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Le secret peut être envisagé sous différents angles. J'en ai choisi celui de la dissimulation. En dissimulant, on cherche à garder secret une information ou un fait.

La dissimulation est une pratique générale, mais celui qui dissimule ne l'avoue généralement pas. Il existe cependant des groupes qui, en raison de leur statut de minorités persécutées, font de la dissimulation un dogme, appelé taqiyyah, la réglementent dans leurs livres religieux et incitent leurs membres à y recourir. Nous en avons choisi deux groupes: les chi'ites ja'farites et les druzes. Leurs adversaires les traitent d'hypocrites, accusation qu'ils rejettent.

Un avertissement s'impose. Les informations contenues dans cet article peuvent choquer. Pour cette raison, je me suis efforcé de donner les sources, aussi bien celles écrites par les chi'ites ja'farites et les druzes que par leurs adversaires. Mais vu le caractère délicat du sujet, je m'abstiens autant que possible de tout commentaire, laissant au lecteur le soin d'en tirer les conclusions.

I. Définition de la dissimulation et des sources du droit musulman

Le Petit Robert dit sous "dissimuler": "Ne pas laisser paraître (ce qu'on pense, ce qu'on éprouve, ce qu'on sait), ou chercher à en donner une idée fausse". Après avoir défini le terme "dissimulation", il renvoie aux termes duplicité, hypocrisie, machiavélisme, sournoiserie.

Les deux groupes que j'étudierai utilisent le terme taqiyyah pour désigner la dissimulation. Khumeini définit la taqiyyah comme suit: "La taqiyyah consiste à ce qu'une personne dise une chose contraire à la réalité, ou entreprenne un acte contraire aux normes de la loi islamique afin de sauvegarder son sang, son honneur ou ses biens"
. Un auteur chi'ite la définit comme étant "le fait de se protéger du préjudice d'autrui en se déclarant d'accord avec ce qu'il dit ou fait contrairement à la vérité"
. Le cheikh druze Abu-Khzam la définit: "La taqiyyah est un comportement préventif qui consiste à garder secrète l'essence de la croyance et à faire semblant d'être ce qui est accepté afin d'éviter la persécution et le danger"
.

Pour bien comprendre les développements qui suivent, il nous faut commencer par dire un mot des sources du droit musulman qui fondent le concept de la dissimulation.

Le droit musulman a deux sources principales:

- 
Le Coran, ouvrage brouillon, désarticulé, aux expressions lapidaires, dont les 114 chapitres sont classés par ordre de longueur (à l'exception du premier). Il comporte des versets contradictoires qu'on a essayé de concilier en estimant que les versets postérieurs abrogent ceux antérieurs, mais sans savoir avec certitude quel est l'ordre chronologique de ces divers versets. Malgré ses imperfections évidentes, les musulmans le considèrent un ouvrage inégalable et prodigieux dont l'auteur est Allah en personne!

- 
La Sunnah de Mahomet: paroles, gestes et faits de Mahomet, messager infaillible de Dieu, réunis dans de nombreux recueils, souvent contradictoires, dont l'authenticité est mise en doute. Elle sert à éclaircir les zones d'ombre du Coran, à le compléter, voire à abroger certains de ses versets. Les sunnites ont leurs recueils, et les chi'ites ont les leurs.

Les chi'ites ajoutent à ces deux sources la Sunnah de leurs Imams qui sont considérés autant infaillibles que Mahomet, étant les successeurs légitimes de ce dernier et responsables de guider la communauté islamique après lui.

A partir de ces sources teintées d'incertitudes, les juristes musulmans ont essayé de systématiser le droit musulman, fixant ses principes et spécifiant les normes, forcément divergentes, qui doivent s'appliquer aux actes relevant des rapports des humains entre eux et avec Dieu. Ces actes sont classifiés en cinq catégories principales: obligatoires, recommandés, interdits, réprouvés ou permis. Le rôle des juristes musulmans consistera donc à partir de ces sources à déterminer dans quelle catégorie il faudrait placer la dissimulation.

II. La dissimulation individuelle de la foi chez les chi'ites ja'farites

1) Religion des chi'ites ja'farites

Après la mort de Mahomet le 8 juin 632, les musulmans se sont divisés à propos de celui qui devait lui succéder. La faction qoraïchite, sous la houlette d'Omar, imposa son candidat dans la personne du vieux Abu-Bakr, père d'Aycha, la femme favorite de Mahomet, écartant de la sorte Ali, cousin et gendre de Mahomet et mari de sa fille Fatimah. Abu-Bakr est décédé de mort naturelle le 23 août 634. Omar lui succéda et fut assassiné en 644. Othman, son successeur, le fut aussi en 656. Nommé calife, Ali devait faire face à des guerres déclenchées par son rival Mu'awiyah, gouverneur de Syrie, fondateur de la dynastie omayyade. Il fut assassiné en 661.

La déception éprouvée par Ali lors de sa première éviction et les revendications de ses descendants sont à l'origine des conflits sanglants entre les sunnites (ceux qui suivent la tradition orthodoxe de Mahomet), et les chi'ites (les partisans d'Ali).

Ceux-ci ont toujours traité d'usurpateurs et de mécréants les trois premiers califes ainsi que les califes omeyyades et abbassides
. Khumeini a composé avec d'autres chefs chi'ites une prière imprécatoire contre Abu-Bakr et Omar dite. "Prière contre les deux idoles de Qoraych"
. Selon les chi'ites, le pouvoir suprême de l'État musulman revient seulement à Ali et à ses descendants directs issus de Fatimah, sur désignation de Mahomet, ce que contestent les sunnites. Ils estiment que l'imam (terme qu'ils utilisent au lieu de Calife) bénéficie aussi bien de l'infaillibilité que de l'impeccabilité, qualités réservés par les sunnites aux seuls prophètes. Ils invoquent à l'appui de leur théorie ce verset: "Allah ne veut que vous débarrasser de toute souillure, ô gens de la maison du prophète, et vous purifier pleinement" (33:33), ainsi que le verset: "Nous avons désigné parmi eux des imams qui guidaient par Notre ordre aussi longtemps qu'ils enduraient et croyaient fermement en nos versets" (32:24). Ils citent aussi Mahomet qui dit qu'il y aura après lui 12 imams, tous de Quraych, la tribu de Mahomet. Il s'agit pour les chi'ites de leurs imams, ce que contestent les sunnites
.

L'ambition et la multiplicité des descendants d'Ali divisèrent les chi'ites en une multitude de sectes - on en a compté 70 environ, Maqrizi parle de 300, s'anathématisant mutuellement. Les chi'ites ja'farites (du nom de Ja'far Al-Sadiq, le sixième imam chi'ite), appelés aussi les imamites, ou les duodécimains, forment le principal groupe parmi les chi'ites. Ils reconnaissent douze imams, Ali compris. Onze des douze ont péri de mort violente, et le douzième (Muhammad Al-Askari, né en 873) aurait disparu mystérieusement, dans un souterrain, à l'âge de cinq ans, sans laisser de descendants. Les chi'ites ja'farites croient qu'il est caché et prient pour sa rapide parousie afin d'accomplir la mission que la tradition musulmane assigne au "Mahdi" (le guidé): "Remplir de justice la terre envahie par l'iniquité"
. Ils prétendent que le texte primitif du Coran a été altéré par le Calife Othman qui aurait supprimé les versets favorables à Ali
. Ils continuent cependant d'utiliser le même recueil que celui des sunnites en attendant l'heure où l'imam caché viendra révéler au monde le texte original. Leurs commentaires du Coran abondent d'interprétations allégoriques et tentent de justifier l'exclusivité d'Ali et de ses descendants à la succession de Mahomet. En ce qui concerne la Sunnah de Mahomet, ils ont leurs propres recueils dans lesquels ils n'admettent que les récits rapportés par des 'alides, des imams et leurs partisans, rejetant ainsi les recueils des sunnites.

Le chi'isme ja'farite est la religion d'État en Iran. De tout temps, le souverain de ce pays est jalousement surveillé par les savants religieux, censés être des interlocuteurs privilégiés de l'imam caché et ses remplaçants jusqu'à son retour. Les chi'ites ja'farites forment l'écrasante majorité de la population iranienne. Ils sont aussi majoritaires en Iraq. On en trouve dans les différents pays du Golfe, en Arabie saoudite, en Syrie, au Liban, en Inde et au Pakistan.

De nombreux auteurs sunnites classiques
 et modernes
 refusent de reconnaître les chi'ites comme des musulmans et vont jusqu'à les accuser de simuler l'amour de la famille de Mahomet pour détruire l'islam. Ils estiment que le chi'isme est une forme d'opposition de la part des Perses, aidés par des juifs
, pour se venger des Arabes qui ont envahi leur pays et ont détruit leur royaume
. Il existe cependant une tentative de rapprochement entre sunnites et chi'ites à l'initiative de ces derniers
, rapprochement qualifié de "rapprochement de complaisance" par Al-Nimr
, ou comme un moyen d'infiltration et de dissimulation
. La dissimulation constitue à cet égard un des points de friction entre les deux groupes.

2) Conflit entre sunnites et chi'ites autour de la dissimulation

Les sunnites traitent les chi'ites d'hypocrites parce qu'ils admettent la dissimulation comme un dogme religieux et y recourent. Or disent-ils, l'hypocrisie est condamnée par le Coran
. Ainsi, après avoir cité les différents récits invoqués par les chi'ites pour justifier la dissimulation
, un auteur saoudien écrit:

Ces récits incitent à paraître contrairement à ce qu'une personne croit. Et ceci n'est pas digne d'un croyant, mais des hypocrites dont Dieu dit: "Quand ils rencontrent ceux qui ont cru, ils disent : "Nous croyons"; mais quand ils se trouvent seuls avec leurs diables, ils disent : "Nous sommes avec vous; en effet, nous ne faisions que nous moquer d'eux" (2:14). Dieu les décrit comme suit: "Les hypocrites disent de leurs bouches ce qui n'était pas dans leurs coeurs. Et Allah sait fort bien ce qu'ils cachaient" (3:167)
.
Un autre auteur égyptien écrit:

La dissimulation constitue un des plus importants dogmes des chi'ites. Elle signifie la flatterie, l'hypocrisie et le mensonge. Elle leur permet de paraître contrairement à ce qu'ils sont au fond d'eux-mêmes, induisant en erreur par leurs paroles les gens simples
.
Abd-al-Mun'im Al-Nimr, importante personnalité religieuse égyptienne, écrit:

Les chi'ites pratiquent la dissimulation par crainte de paraître autrement que les autres, ce qui éveillerait l'attention sur eux… Or l'adoption d'un tel principe comme manière de vie est quelque chose qui déshonore le groupe qui l'adopte, supprime toute confiance à son égard et le classe parmi les hypocrites… Leur attitude s'explique par le fait que les imams de la maison de Mahomet… sont quittes des enseignements des chi'ites… Il s'agit en fait d'une bande qui grimpe sur le noble arbre de la maison de Mahomet ou se cache faussement sous son ombre pour déchirer l'islam et les musulmans
.

Les sunnites dénoncent donc la dissimulation, rejettent son attribution par les chi'ites aux imams et traitent les chi'ites d'hypocrites
. Cette dernière accusation est refusée par les chi'ites. Un ouvrage chi'ite établit les distinctions suivantes entre les l'hypocrisie et la dissimulation:

1)
La dissimulation consiste à maintenir la foi dans le cœur, tout en disant le contraire par la langue pour des raisons valides. L'hypocrisie est le contraire: elle consiste à maintenir la mécréance dans le cœur et à prétendre la foi par la langue.

2) 
La dissimulation ne peut avoir lieu que dans des conditions particulières, alors que l'hypocrisie est une maladie chez le mécréant.

3) 
Le Coran permet la dissimulation, mais interdit l'hypocrisie.

4) 
La dissimulation est une vertu alors que l'hypocrisie est un vice
.

Il faut savoir ici que le chi'ite estime que sa foi est la seule bonne, et que celle des sunnites est fausse. En se faisant passer pour un sunnite, il garde la foi à l'intérieur, ne laissant paraître que l'erreur; il pratique donc la dissimulation et non pas l'hypocrisie. Le sunnite, au contraire, estime que le chi'ite est dans l'erreur, et que la foi sunnite est la seule bonne. Par conséquent, le chi'ite qui recourt à la dissimulation en se faisant passer pour un sunnite est un hypocrite.

Pour défendre le recours à la dissimulation, les chi'ites avancent les arguments suivants:

1) 
La dissimulation est utilisée par toute personne raisonnable, mais aussi par tout animal, pour échapper à un danger qui les menace afin d'assurer leur survie. Une personne qui refuse de recourir à la dissimulation fait preuve de stupidité et de fanatisme, et se met à un niveau inférieur à celui de l'animal.

2)
La dissimulation figure dans les lois révélées avant Mahomet.

3) 
La dissimulation figure dans le Coran et la Sunnah de Mahomet et des Imams. Celui qui nie la dissimulation renie la religion et devient mécréant.

4) 
Les sunnites qui reprochent aux chi'ites de recourir à la dissimulation pratiquent aussi la dissimulation.

Par conséquent, les chi'ites estiment que leurs adversaires les condamnent à tort, et ce pour les raisons suivantes.

1)
Ignorance du sens de la dissimulation et incapacité de faire la distinction entre elle et la duperie.

2)
Adoption aveugle des positions des auteurs classiques hostiles aux chi'ites.

3)
Insistance sur la dissimulation interdite tout en ignorant celle obligatoire.

4)
Diffusion du mensonge contre les chi'ites.

5)
Soutien matériel de la part de certains milieux qui ont des liens avec les ennemis des musulmans dans le but de diffuser les mensonges et maintenir leurs propres pouvoirs
.

Les chi'ites ajoutent que s'ils recourent à la dissimulation, cela n'est pas de leur faute, mais de la faute des sunnites qui les ont persécutés à travers l'histoire et les ont poussés à se dissimuler
. Nous allons voir dans les points suivants les principaux arguments des chi'ites.

3) La dissimulation dans les lois révélées avant Mahomet

Selon le droit musulman, les lois révélées avant Mahomet restent en vigueur aussi pour les musulmans tant qu'elles ne sont pas abrogées par le droit musulman. Or, la dissimulation a été connue et pratiquée par les juifs et les chrétiens. Les chi'ites se basent ici sur ce que rapporte le Coran lui-même sur ces deux communautés puisque ni eux ni les sunnites ne considèrent les textes sacrés juifs ou chrétiens comme authentiques. Voilà les versets coraniques cités en faveur de la dissimulation:

Jacob recommande à Joseph de garder secrets ses rêves pour éviter les ennuis:

Quand Joseph dit à son père : "O mon père, j'ai vu en songe, onze étoiles, et aussi le soleil et la lune; je les ai vus prosternés devant moi". "O mon fils, dit-il, ne raconte pas ta vision à tes frères car ils monteraient un complot contre toi; le Diable est certainement pour l'homme un ennemi déclaré" (12:4-5).

Le Coran rapporte, à sa façon, l'histoire biblique des rapports de Joseph avec ses frères. Joseph a rusé pour pouvoir garder son frère près de lui:

Puis, quand il eut fourni leurs provisions, il mit la coupe dans le sac de son frère. Ensuite un crieur annonça : "Caravaniers! vous êtes des voleurs"… Joseph commença par les sacs des autres avant celui de son frère; puis il la fit sortir du sac de son frère. Ainsi suggérâmes-nous cet artifice à Joseph. Car il ne pouvait pas se saisir de son frère, selon la justice du roi, à moins qu'Allah ne l'eût voulu. (12:70 et 76).
Il rapporte d'Abraham comment il a simulé la maladie pour échapper à l'adoration des idoles et pour les détruire:

Il jeta un regard attentif sur les étoiles, et dit : "Je suis malade". Ils lui tournèrent le dos et s'en allèrent. Alors il se glissa vers leurs divinités et dit : "Ne mangez-vous pas ? Qu'avez-vous à ne pas parler ? " Puis il se mit furtivement à les frapper de sa main droite (37:88-93).

Le Coran rapporte d'un croyant de la famille de Pharaon qui cachait sa foi, sans lui faire de reproche:

Un homme croyant de la famille de Pharaon, qui dissimulait sa foi (yaktum iymanah), dit : "Tuez-vous un homme parce qu'il dit : "Mon seigneur est Allah" ? Alors qu'il est venu à vous avec les preuves évidentes de la part de votre Seigneur. S'il est menteur, son mensonge sera à son détriment; tandis que s'il est véridique, alors une partie de ce dont il vous menace tombera sur vous" (40:28).
Le Coran dit dans l'histoire des dormeurs:

Envoyez donc l'un de vous à la ville avec votre argent que voici, pour qu'il voit quel aliment est le plus pur et qu'il vous apporte de quoi vous nourrir. Qu'il agisse avec tact (liyatalattaf); et qu'il ne donne l'éveil à personne sur vous. Si jamais ils vous attrapent, ils vous lapideront ou vous feront retourner à leur religion, et vous ne réussirez alors plus jamais (18:19-20).

Un auteur chi'ite moderne dit que la dissimulation était indispensable pour le succès des prophètes:

La raison principale derrière le succès des mouvements des messagers et des prophètes est leur recours à la dissimulation, c'est-à-dire, le travail dans le secret. C'est le sens du récit de l'Imam Al-Sadiq: "Sans la dissimulation on n'aurait jamais adoré Dieu". C'est-à-dire que sans la pratique de la dissimulation par les prophètes et les messagers dans leur révolution, les tyrans les auraient exterminés et mis fin à leurs messages, et par conséquent, on n'aurait jamais adoré Dieu
.
4) La dissimulation dans le Coran et la Sunnah de Mahomet

A) La dissimulation dans le Coran

A part les versets susmentionnés qui parlent de la dissimulation chez les peuples précédents, les chi'ites citent les versets suivants qui se rapportent directement aux musulmans:

Que les croyants ne prennent pas, pour alliés, des infidèles, au lieu de croyants. Quiconque le fait contredit la religion d'Allah, à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d'eux (illa an tattaqu minhum tuqat). Allah vous met en garde à l'égard de Lui-même. Et c'est à Allah le retour. Dis : "Que vous cachiez ce qui est dans vos poitrines ou bien vous le divulguiez, Allah le sait. Il connaît tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. Et Allah est omnipotent (3:28-29).
C'est le seul verset où la dissimulation est expressément mentionnée. Les sources islamiques mentionnent taqiyyah comme variante du terme tuqat utilisé par ce verset
.

Quiconque a renié Allah après avoir cru... - sauf celui qui y a été contraint alors que son coeur demeure plein de la sérénité de la foi - mais ceux qui ouvrent délibérément leur coeur à la mécréance, ceux-là ont sur eux une colère d'Allah et ils ont un châtiment terrible (16:106).
Ce verset laconique appartient à la première période de l'islam. Il a été révélé à propos d'Ammar Ibn-Yassir dont cette révélation calma les remords, venant de ce qu'on l'avait contraint à vénérer les idoles et à insulter le Prophète.

Ne vous jetez pas par vos propres mains dans la destruction (2:195).
Il ne vous a imposé aucune gêne dans la religion (23:78).
Or, on recourt à la dissimulation lorsqu'on se trouve dans la gêne.

Les versets précédents permettent le recours à la dissimulation. Cette interprétation est admise aussi bien par les commentateurs chi'ites que sunnites. Les chi'ites y ajoutent les trois versets suivants interprétés à leur façon pour justifier la dissimulation:

Voilà ceux qui recevront deux fois leur récompense pour leur endurance, pour avoir répondu au mal par le bien (28:54).
Ce verset est compris dans le sens suivant:

Voilà ceux qui recevront deux fois leur récompense pour leur endurance dans la dissimulation, pour avoir répondu à la divulgation par la dissimulation.
Le Coran dit:

La bonne action et la mauvaise ne sont pas pareilles. Repousse le mal par ce qui est meilleur; et voilà que celui avec qui tu avais une animosité devient tel un ami chaleureux (41:34).

Ce verset est compris comme suit:

La dissimulation et la divulgation ne sont pas pareilles. Repousse la divulgation par la dissimulation; et voilà que celui avec qui tu avais une animosité devient tel un ami chaleureux.

Le Coran dit:

O hommes! Nous vous avons créés d'un mâle et d'une femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, pour que vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d'entre vous, auprès d'Allah, est le plus pieux (atqakum). Allah est certes omniscient et grand connaisseur (49:13).

Le terme atqaqum dans ce verset signifie le plus pieux, mais les chi'ites le comprennent dans le sens de le plus dissimulateur.

B) La dissimulation dans la Sunnah de Mahomet

Les chi'ites disent que Mahomet a fait usage de la dissimulation. Ils rapportent de lui ce récit: "Sollicitez l'aide de la discrétion dans l'accomplissement de vos affaires". Il a œuvré à la diffusion de sa mission pendant les trois premières années en toute discrétion. Quand il est devenu plus sûr de lui-même, il a reçu l'ordre de propager sa religion ouvertement:

O Messager, transmets ce qui t'a été descendu de la part de ton Seigneur. Si tu ne le faisais pas, alors tu n'aurais pas communiqué son message. Et Allah te protégera des gens. Certes, Allah ne guide pas les gens mécréants (5:67).
Expose clairement ce qu'on t'a commandé et détourne-toi des associateurs (15:94).

Malgré ce verset, Mahomet n'hésitait pas à cacher sa pensée et d'amadouer ses adversaires. On rapporte ainsi qu'un homme a demandé à Ayshah de rendre visite à Mahomet. Celui-ci dit à Ayshah: "C'est le pire de la tribu", mais il a autorisé son entrée. Mahomet lui a parlé alors avec douceur. Ayshah s'est étonné du comportement de Mahomet. Celui-ci lui a expliqué: "Eh bien oui, Ayshah, le pire chez Dieu c'est celui que les gens laissent tranquille ou amadouent pour éviter son mal". Dans un autre récit, Mahomet dit qu'avec les gens vils, il faut les amadouer et supporter leur mauvais caractère mais faire le contraire de ce qu'ils font.

Dans l'histoire d'Ammar Ibn-Yassir citée plus haut, celui-ci fut persécuté par les polythéistes jusqu'à ce qu'il ait accepté d'accomplir leur volonté et renier sa foi. On a dit à Mahomet qu'Ammar est devenu mécréant. Il a répondu: "Non, Ammar est plein de foi, de sa tête jusqu'à ses pieds, et la foi est mêlée à sa chair et son sang". Ammar est venu vers Mahomet en pleurant. Mahomet lui a essuyé les larmes en disant: "Qu'as-tu donc? S'ils reviennent vers toi, redis ce que tu as dit"
.

On rapporte de Mahomet le récit suivant: "Dieu a déchargé ma nation de l'erreur, de l'oubli et de ce dont elle est contrainte"
.

C) La dissimulation dans la Sunnah des imams chi'ites

Les chi'ites rapportent pas moins de 300 récits de leurs imams pour légitimer le recours à la dissimulation en tant que partie de la religion, affirmant que celui qui n'y recours pas en cas de nécessité démontre son ignorance de la religion. Nous citons ici certains de ces récits attribués aux imams des chi'ites:

La dissimulation fait partie de ma religion et de la religion de mes ancêtres. Celui qui n'a pas de dissimulation n'a pas de religion.
On a arrêté deux hommes de Kufa et on leur a demandé de renier l'Émir des croyants. L'un d'eux l'a fait et a été libéré, l'autre a refusé et il a été tué. Ja'far a commenté: "Le premier qui a renié l'Émir des croyants connaît bien sa religion. Quant à l'autre qui a refusé de le faire, il était pressé d'aller au Paradis".

Si tu agis par dissimulation, ils ne pourront rien contre toi. La dissimulation sera une forteresse pour toi, et servira de digue entre toi et les ennemis de Dieu qu'ils ne pourront jamais percer.

Si tu dis que celui qui abandonne la dissimulation est comme celui qui abandonne la prière, alors tu dis la vérité.

La dissimulation est la meilleure des actes du croyant parce qu'elle sert à le sauvegarder et à sauvegarder ses frères des impies.

La dissimulation a été autorisée pour sauvegarder le sang. Mais si la dissimulation arrive au sang, elle n'a plus raison d'être.

L'utilisation de la dissimulation dans dar al-taqiyyah (terre de dissimulation) est un devoir. Celui qui jure mensongèrement afin d'écarter une injustice contre lui-même ne commet pas de parjure et, par conséquent, il ne doit pas offrir un sacrifice expiatoire.

Protégez votre religion et cachez-la par la dissimulation, car il n'y a point de religion à celui qui n'a pas de religion. Vous êtes parmi les gens comme les abeilles parmi les oiseaux. Si les oiseaux savaient ce qui se trouvait dans l'intérieur des abeilles, ils les auraient tous mangés.

Neuf dixièmes de la religion appartient à la dissimulation. Celui qui n'a pas de dissimulation n'a pas de religion
.

Un auteur chi'ite interprète ce dernier récit dans le sens suivant: Neuf dixièmes de l'humanité est dans l'erreur et un dixième est dans la vérité. Pour sauver sa religion, il faut savoir amadouer les neuf dixièmes de l'humanité. On se base ici sur le Coran qui dit: "La plupart des gens ne sont pas croyants malgré ton désir ardent" (12:103); "Beaucoup de gens transgressent les droits de leurs associés, sauf ceux qui croient et accomplissent les bonnes oeuvres - cependant ils sont bien rares" (38:24)
.

Comme nous l'avons vu plus haut, les sunnites contestent l'attribution de ces récits aux imams et estiment qu'ils sont une pure invention des chi'ites.

5) La dissimulation chez les sunnites

Les chi'ites n'ont pas de peine à prouver que la dissimulation est prévue dans les ouvrages sunnites classiques même si elle est traitée sous le titre de la contrainte… ce qui revient au même
.

Al-Jassas dit: "Celui qui refuse de faire usage de ce qui est permis est considéré comme se détruisant lui-même selon la majorité des savants"
.

Al-Razi dit: "La dissimulation est permise aux croyants jusqu'au jour de la résurrection parce qu'il un devoir d'éloigner le danger autant que possible"
.

Al-Ghazali permet le mensonge pour sauver un musulman poursuivi par un injuste
. Malgré cela, Al-Ghazali dit que si on tombe sur un batini
 et qu'on pense qu'il pratique la dissimulation, on a le droit de le tuer, même s'il se repent
.

Al-Qurtubi dit: "Les savants religieux sont unanimes que celui qui est contraint de devenir mécréant sous la menace de mort ne commet point de péché"
.

Ibn-Qudamah dit: "Il est interdit de prier derrière un schismatique ou un pervers en dehors du vendredi ou de la fête. Toutefois si on le craint, on peut prier derrière lui par dissimulation et ensuite on répète la prière"
.

Al-Shawkani dit que celui qui devient mécréant sous la menace de mort ne commet point de péché si son cœur est tranquille dans la foi. On ne le séparera pas de sa femme et on ne le condamnera pas pour mécréance
.

On rapporte du fils d'Omar d'avoir dit: "J'ai entendu un discours du Hajjaj et certains de ses propos ne me convenaient pas. J'ai voulu changer de camp mais je me suis rappelé la parole du Messager de Dieu: "Le croyant ne doit pas avilir sa personne". Je lui ai demandé comment cela est possible? Il a répondu: "En la chargeant de ce qu'elle ne peut supporter"
.

Signalons ici que les Morisques, sous le pouvoir chrétien en Andalousie, cachaient leur religion, en recourant à la dissimulation comme le permet le Coran. Légitimant une telle attitude, une fatwa (décision religieuse) du mufti Ahmad Ibn Jumaira, datée du début de décembre 1504, donnait aux Morisques des consignes précises pour s'adapter au milieu qui leur était hostile. Ainsi, si les chrétiens les obligeaient à injurier le Prophète, ils devaient prononcer son nom comme Hamed, à la manière des chrétiens et penser, non à l'envoyé de Dieu, mais à Satan ou à une personne juive du nom de Muhammad. S'ils étaient forcés de se rendre à l'église, à l'heure de la prière musulmane, ils étaient dispensés de celle-ci, et le culte leur serait compté comme s'ils avaient accompli la prescription coranique, tournés vers la Mecque. S'ils étaient empêchés de faire la prière le jour, ils devaient la faire la nuit. L'ablution rituelle pouvait également être remplacée. Suivant les circonstances, ils se plongeaient dans la mer, ou frottaient le corps avec une substance propre, terre ou bois. S'ils étaient obligés de boire du vin ou de manger du porc, ils pouvaient le faire, mais en sachant que c'était un acte impur et à condition de le condamner mentalement. Si les Morisques étaient forcés de renier leur foi, ils devaient essayer d'être évasifs; si on les pressait, ils devaient intérieurement nier ce qu'on les obligeait à dire
.

Signalons ici que l'Encyclopédie sunnite du droit musulman du Kuwait consacre un article à la dissimulation
.

On peut donc dire que tant les chi'ites que les sunnites connaissent la dissimulation, mais que ces derniers avaient moins besoin de la pratiquer, étant la majorité.

6) Conditions du recours à la dissimulation

Pour pouvoir recourir à la dissimulation, il faut la réalisation des conditions suivantes:

1) 
Existence d'une menace sur la vie, l'intégrité physique, l'honneur, les biens, les frères dans la religion. Un juriste ibadite donne l'exemple suivant: Si un mécréant te demande d'affirmer qu'il est dans la vraie religion en te menaçant de mort, alors tu as le droit de l'affirmer par ta langue tout en le désavouant dans ton cœur. S'il te menace de prendre tes biens, tu peux aussi le faire si le bien qu'il te prendrait provoquerait ta mort ou la mort de ta famille. Si par contre, il te menace de prison ou de prendre une partie de tes biens sans qu'il y ait un danger de mort, tu n'as pas le droit de l'affirmer
.

2) 
Supériorité de l'adversaire, ce dernier étant en mesure de mettre sa menace à exécution. Il importe peu à cet égard que cet adversaire soit musulman ou pas, de sa propre communauté ou pas, en pays musulman ou pas.

3) 
Il n'y a pas d'autre moyen que la dissimulation pour échapper au danger. Si par contre, on a le choix entre vivre parmi les mécréants avec la dissimulation ou changer de pays en gardant sa foi, alors on doit choisir cette dernière solution (en vertu du verset 4:99).

4) 
Pendant la transgression par nécessité, il faut avoir l'intention d'user de la permission accordée par Dieu. Les actes en islam n'ont de mérite que par l'intention. Ainsi si vous faites acte d'incrédibilité en privant cet acte de l'intention de l'incrédibilité, vous y échappez. Si par contre, vous vous complaisez à transgresser la loi, vous commettez le délit de mécréance, en vertu du verset 16:106 "Celui qui, délibérément, ouvre son coeur à l'incrédulité: la colère de Dieu est sur lui". S'il est possible de recourir à la réserve mentale, il faut le faire. Ainsi, si vous êtes obligés d'insulter Mahomet, faites-le en pensant à un autre Mahomet.

5) 
On ne peut recourir à la dissimulation s'il s'agit de nuire à autrui en l'exposant à la mort, à l'adultère ou à la dépossession de ses biens.

6) 
La dissimulation ne doit pas porter sur un acte qui est plus grave que la menace à laquelle on cherche à échapper. Ainsi si on contraint quelqu'un de commettre l'adultère en le menaçant de prendre ses biens, ou de faire un faux témoignage contre un innocent en la menaçant de le priver de son travail, le contraint n'a pas le droit d'agir.

7) 
Il faut que la dissimulation serve à échapper à la menace. Si elle ne permet pas de sauver du danger, il n'est pas permis d'y recourir, parce qu'elle est inutile. Ainsi: Si quelqu'un est contraint en prison d'apostasier sans aucune possibilité d'échapper à la prison, alors la dissimulation n'est pas permise.

7) Moyens de dissimulation

La dissimulation peut se manifester soit par la parole, soit par les actes. Al-Tabari dit que le verset sur la dissimulation ne permet que le recours à la parole. Ainsi si on est menacé de mort, on peut déclarer ne pas être musulman, mais on ne peut manger du porc ou du cadavre ou boire du vin pour dissimuler sa foi. Les juristes musulmans estiment qu'une telle interprétation restrictive ne correspond pas aux termes généraux des versets 3:28-29
. Selon eux, on peut faire par dissimulation ce qui est permis de faire par nécessité. Or, le Coran permet de manger du porc et du cadavre par nécessité
.

La dissimulation peut porter sur un acte d'allégeance par peur pour sa vie ou par peur que l'abstention ne mène à plus de mal.

Un ouvrage chi'ite moderne sur la dissimulation explique que celle-ci peut consister à se déguiser en un vendeur ambulant pour passer inaperçu, ou à occuper une fonction dans le gouvernement adverse pour pouvoir transmettre l'information et mieux servir sa religion. Il donne à cet égard l'exemple d'Ali Ibn-Yaqtin auquel l'Imam Al-Kadhim avait donné l'ordre de s'approcher du pouvoir abbasside jusqu'à occuper une haute fonction similaire à celle de premier ministre de notre temps auprès du Calife Harun Al-Rashid. Pour mieux dissimuler son appartenance religieuse, l'Imam lui avait indiqué de faire ses ablutions à la manière des sunnites
.

Pour pouvoir échapper au danger, différents moyens de dissimulation ont été trouvés afin de sauvegardant la liberté d'expression.

Il y a avant tout le recours à un style narratif imagé. C'est le cas des ouvrages où les personnages sont des animaux auxquels leurs auteurs, connus ou inconnus, font dire des propos contraires à l'orthodoxie et aux autorités. On citera ici notamment l'ouvrage Kalilah wa Dumnah, de l'écrivain arabe d'origine persane Ibn-al-Muqaffa', né vers 720. En tant que fonctionnaire d'état, il devait se convertir à l'islam, mais dissimulait sa religion manichéenne et fréquentait les cercles des littérateurs et des beaux esprits aux mœurs libres et suspects de zandaqa (simulation de l'appartenance à l'islam). C'est probablement là qu'il faut voir la raison de sa mise à mort par un affreux supplice vers 756. L'ouvrage en question est une traduction ou une adaptation arabe de fables attribuées à l'Inde reproduites en langue persane. Le style narratif de Kalilah wa Dumnah se retrouve dans un procès intenté par les animaux contre les humains, conté par le fameux ouvrage anonyme Rasa'il ikhwan al-safa wa-khillan al-wafa (Épîtres des frères sincères et des amis loyaux)
, ouvrage dont nous dirons ici un mot, l'anonymat étant un moyen de dissimulation.

Cet ouvrage encyclopédique collectif réunit 51 ou 52 épîtres datant probablement de la fin du 10ème siècle, donc à la veille d'un nouveau millénaire dont on attendait des bouleversements politiques importants. Il a été destiné à l'étude dans des cercles fermés. Il ne mentionne aucun nom d'auteur. Les chercheurs spéculent sur leur vraie identité à partir de certains indices et proposent différents noms qui indiquent qu'il s'agit d'un groupe de penseurs et d'activistes haut placés liés entre eux qui ont réussi à maintenir secrète leur identité pour se protéger. Malgré l'anonymat, cet ouvrage a été largement copié et diffusé dans les milieux sunnites et chi'ites, jouant une grande influence philosophique. Il présente l'état de la doctrine ismaélienne à l'époque de sa rédaction, et les ismaéliens le considèrent comme une de leurs œuvres fondamentales. Il fait preuve d'une grande tolérance à l'égard des différents courants philosophiques et communautés religieuses tout en cherchant à les amener à une unité de pensée en vue d'abolir toutes les religions.

Une autre forme de dissimulation consiste à forger une terminologie inaccessible aux non initiés. Ceci est particulièrement évident chez les druzes (dont nous parlerons sous le point III.3) pour qui les mots perdent leur sens habituel et acquièrent un sens introuvable dans les dictionnaires de la langue arabe
. Il faut enfin ajouter le développement de la cryptographie dont les arabes furent probablement les premiers inventeurs. Le premier texte sur ce sujet est attribué au linguiste Al-Khalil Ibn-Ahmad Al-Farhidi (décédé en 786), et le plus ancien traité dont nous disposons est celui du philosophe Ya'kub Ibn-Ishaq Al-Kindi (décédé en 873)
.

8) Qualification de la dissimulation

Nous avons dit que les actes sont classés en cinq catégories: obligatoires, préférables, permis, interdits ou blâmables, selon le cas. Il en est de même de la dissimulation
.

A) Cas où la dissimulation est obligatoire

La dissimulation est obligatoire si c'est le seul moyen pour empêcher la réalisation d'un dommage grave contre la vie du contraint, son honneur, ses biens ou ses frères croyants, à condition que cela ne conduise pas à semer la perversion dans la religion ou la société.

B) Cas où la dissimulation est préférable

Il s'agit de cas où le dommage peut avoir lieu dans le futur. Ainsi il est préférable d'amadouer les gens et de s'aligner sur leurs positions. Si on ne procède pas de la sorte, les rapports avec les gens peuvent conduire à l'inimitié et au dommage ultérieur. On nomme parmi les moyens d'amadouer par dissimulation: se mêler aux adversaires, rendre visite à leurs malades, participer à leurs funérailles, prier dans leurs mosquées, ou faire appel à la prière pour eux sur le minaret
.

C) Cas où la dissimulation est permise

Il s'agit de cas où la dissimulation et la divulgation ont valeur égale. Ainsi si une personne est menacée de mort à cause de sa foi, elle peut soit recourir à la dissimulation pour sauver sa vie, soit assumer le martyr dans le but de renforcer l'islam. On précise que la personne en question est une simple personne ne servant pas de modèle aux autres musulmans. Si par contre il s'agit de personne servant de modèle, il lui faut alors assumer la mort, parce que ce qui est permis au commun des croyants ne l'est pas aux modèles. Mais si elle estime qu'il y a plus d'intérêt à rester en vie pour servir l'islam que de mourir pour l'islam, elle doit alors recourir à la pesée des intérêts et agir en conséquence
.

D) Cas où la dissimulation est interdite

Il s'agit de cas où la dissimulation peut conduire à un grand dommage, et son abandon à un grand avantage. On cite parmi les cas où la dissimulation est interdite:

a) La dissimulation dans les sangs

Il est interdit de recourir à la dissimulation s'il en résulte une atteinte injuste à la vie d'un croyant. Le sang des croyants étant égal pour tous, un croyant ne peut pas recourir à la dissimulation pour sauver sa peau et en même temps causer la perte d'un autre, même si ce dernier consent à mourir
.

b) La dissimulation dans l'adultère

Si quelqu'un est contraint de commettre l'adultère avec une femme sous menace de mort, il ne doit pas le faire parce que cela constitue une injustice à l'égard de la femme… même si cette dernière est consentante. Si par contre la femme est contrainte de commettre l'adultère sous la menace de mort, elle peut le faire parce qu'elle ne peut pas agir autrement
.

c) La dissimulation dans la fatwa

Il est interdit de donner une fatwa par dissimulation, notamment lorsque celui qui émet la fatwa est un guide pour les croyants et qu'il est incapable de revenir sur sa fatwa, celle-ci restant ainsi une référence erronée au public. Il est arrivé que des responsables chi'ites aient donné des fatwas pour satisfaire des dirigeants menaçants, tout en informant leurs adeptes que la fatwa en question est une dissimulation. Ceci rend nécessaire l'examen des fatwas émises par les imams pour savoir lesquelles sont à suivre, et lesquelles il faut les rejeter parce qu'émises par dissimulation.

d) La dissimulation dans les jugements

Un juge peut être amené à donner un jugement contraire à la loi religieuse, afin d'échapper à une menace. Si ce jugement consiste à mettre à mort un musulman innocent ou à lui porter préjudice, le juge ne peut pas recourir à la dissimulation. Il doit assumer sa décision même s'il est exposé à la mort. Le Coran dit à cet égard que celui qui juge contrairement au Coran est un mécréant (5:44, 50, 52).

e) La dissimulation qui conduit à la perversité de la religion ou de la société

On ne peut recourir à la dissimulation si cela peut conduire à détruire la religion et à semer la perversité dans la société. Khumeini donne comme exemple le fait de déduire toutes les copies du Coran, de l'interpréter de façon contraire à la religion pour induire les gens dans l'erreur, ou de détruire la Kaaba et autres lieux saints importants. En effet la dissimulation est faite pour sauvegarder la religion, et ne peut être utilisée pour éliminer cette dernière
. Il en est de même des principes essentiels de l'Islam
. Face au Shah, Khumeini a estimé que le recours à la dissimulation est illicite pour les savants religieux là où elle serait permise pour d'autres, parce qu'elle met en danger la religion et constitue une complicité avec les ennemis de l'islam
. Il estime que la dissimulation à l'égard des dirigeants politiques ne peut avoir lieu que si elle aboutit à une vraie victoire de l'islam
.

f) La dissimulation lorsque elle n'est pas nécessaire

Il n'est pas permis de recourir à la dissimulation s'il n'y a pas de nécessité. Si la menace disparaît, la dissimulation devient caduque. Il en est de même si on peut se débarrasser de la menace par une ruse.

g) La dissimulation par la consommation du vin

Certains textes chi'ites interdisent de consommer du vin par dissimulation. Mais on estime que une telle dissimulation est permise en cas de menace de mort.

h) La dissimulation ne doit pas dépasser le nécessaire

Si on vous menace de mort au cas où vous ne consommez pas du porc, vous ne devez pas en consommer plus que ce qu'on vous oblige de faire.

i) La dissimulation dans l'allégeance à l'imam

On rapporte un récit d'Ali qui dit: "Vous serez appelés à m'insulter. Si vous craignez pour votre vie, faites-le. Mais si on vous demande de vous défaire de l'allégeance envers moi, alors tendez vos cous". On estime ici qu'il n'y a pas obligation d'insulter, mais simplement permission de le faire.

E) Cas où la dissimulation est blâmable

C'est le cas où il est préférable de recourir à la dissimulation, mais sans qu'il y ait une menace immédiate ou ultérieure. Ici on estime qu'il est préférable de supporter le dommage que de recourir à la dissimulation pour éviter de créer une confusion dans l'esprit du public chi'ite
.

9) Importance de la dissimulation

Un ouvrage chi'ite moderne dit que la dissimulation est un élément constitutif de la religion pour les raisons suivantes:

- 
Elle permet de sauvegarder la personne, les biens et la communauté. On la considère comme une aumône envers les autres. On dit à cet égard: "Amadouer les ennemis de Dieu est parmi les meilleures des aumônes envers soi-même et envers ses frères".

- 
Elle permet de résister à l'ennemi. On la qualifie du bouclier du croyant. Il ne s'agit pas de défaitisme ou de couardise. On se retire pour se renforcer plus. Ainsi quelqu'un peut se déclarer mécréant pour sauver sa peau, et ensuite rejoindre sa communauté pour combattre à côté d'elle. C'est donc un moyen pour renforcer la religion.

- 
Elle permet de maintenir l'unité des musulmans par le bon contact, en se mêlant les uns aux autres. Ainsi on assistera aux funérailles, on visitera les malades, et on participera aux cultes communs par dissimulation et ainsi on évite les divisions et les haines. On peut de cette façon transformer un ennemi en ami.

- 
Elle permet d'appeler à la foi. C'est une application du verset: "Par la sagesse et la bonne exhortation appelle les gens au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de la meilleure façon" (16:125) et du verset: "Nous avons pris l'engagement des enfants d'Israël d'avoir de bonnes paroles avec les gens" (2:83).

- 
Elle permet d'appliquer le devoir d'ordonner le bien et d'interdire le mal: Si vous adoptez une position agressive à l'égard des autres qui diffèrent avec vous, vous risquez d'affaiblir le rang des musulmans: ceci est un mal. Au contraire, si vous amadouez les gens, vous pouvez sauver des musulmans: ceci est un bien. De ce fait les auteurs des recueils des récits classent les récits sur la dissimulation sous la rubrique "ordonner le bien et interdire le mal".

- 
Elle constitue une obéissance à Dieu qui dit: "Repousse le mal par ce qui est meilleur" (23:96).

- 
Elle est méritoire: Fatimah dit: "Sourire face au croyant fait gagner le paradis; et sourire face à l'ennemi protège du feu de l'enfer". Ali dit: "Nous sourions face à certains gens tout en les maudissant dans notre cœur. Ce sont les ennemis de Dieu que nous craignons pour sauvegarder nos frères et nous-mêmes"
.

10) Dissimulation et endurance pour la propagation de la foi

Le droit musulman prescrit au musulman la propagation de la foi et la modification d'une situation injuste, y compris par le jihad, au risque de sa propre vie. Si un chi'ite se fait passer pour un sunnite ou un chrétien pour échapper au danger, ne faillit-il à son devoir? Ne fait-il pas preuve de lâcheté?

Les juristes musulmans disent que la propagation de foi et le rétablissement de la justice peut se faire à trois niveaux: soit par la main (par l'acte), soit par sa langue (par la parole), soit dans le cœur en en se dissociant de la mécréance et de l'injustice.

L'attitude préférable est de rester ferme et fidèle à soi-même et d'affronter le danger. Des versets et des récits affirment cette position. Ainsi le Coran donne le récit des gens de l'Ukhdud qui subirent stoïquement l'épreuve du feu (chapitre 85). Ailleurs, le Coran affirme que la foi ne va pas sans épreuve:

Les gens pensent-ils qu'on les laissera dire: "Nous croyons" sans les éprouver? Oui, nous avons éprouvé ceux qui vécurent avant ceux-ci. Dieu connaît parfaitement ceux qui disent la vérité et il connaît les menteurs (29:2-3).
Il faut y ajouter les nombreux versets qui incitent à la guerre défensive, voire offensive. D'autre part, Mahomet dit: "N'associe rien à Dieu, même si tu es tué ou brûlé".

Le Coran cependant ne pousse pas à la témérité:

Dépensez dans le sentier d'Allah. Ne vous jetez pas par vos propres mains dans la destruction. Faites le bien, car Allah aime les bienfaisants (2:195).

Les chi'ites estiment que le recours à la dissimulation peut être dans l'intérêt de la communauté parce qu'elle permet d'épargner des vies et d'éviter des persécutions qui mettent en danger l'existence de la communauté. On rapporte à cet égal que Fatima reprochait à Ali d'être passif. Il lui a répond: "Veux-tu que cette religion disparaisse du monde?" Elle dit: "Non". Il répliqua: "C'est ce qui risque d'arriver"
.

III. La dissimulation de la doctrine chez les groupes ésotériques

1) Aptitude à comprendre

Le Coran dit:

Allah a pris, de ceux auxquels le Livre était donné, cet engagement: "Exposez-le, certes, aux gens et ne le cachez pas". Mais ils l'ont jeté derrière leur dos et l'ont vendu à vil prix. Quel mauvais commerce ils ont fait! (3:187).

Il maudit ceux qui dissimulent l'enseignement qu'ils ont reçu:

Certes ceux qui cachent ce que nous avons fait descendre en fait de preuves et de guide après l'exposé que nous en avons fait aux gens, dans le Livre, voilà ceux qu'Allah maudit et que les maudisseurs maudissent (2:159).
Les juristes musulmans qualifient de grand péché le fait d'accaparer la connaissance et de refuser de la partager avec les autres. Mais ils estiment que les normes religieuses exigent une aptitude intellectuelle pour les comprendre. Averroès classe à cet égard les gens en matière de loi religieuse en trois classes:

- 
Une classe de gens qui ne sont hommes d'interprétation en aucune façon. Ce sont les gens accessibles seulement aux argumentations oratoires, et qui constituent la grande masse.
- 
Une seconde classe est celle des hommes d'interprétation dialectique. Ce sont les dialecticiens par nature seulement, ou par nature et par habitude.

- 
Une troisième classe est celle des hommes d'interprétation certaine. Ce sont les hommes de démonstration par nature et par art, je veux dire l'art de la philosophie. Cette interprétation ne doit pas être exposée aux hommes de dialectique, à plus forte raison au vulgaire.

Il estime que l'enseignement religieux doit être adapté au niveau de l'interlocuteur:

Exposer à quelqu'un qui n'y est pas apte d'une de ces interprétations, surtout des interprétations démonstratives, plus éloignées des connaissances communes, conduit à l'infidélité celui à qui elle est faite et celui qui la fait…. Il en résulte que les interprétations vraies ne doivent pas être traitées dans les livres destinés au vulgaire, à plus forte raison les fausses
.

Averroès cite ici le verset:

Par la sagesse et la bonne exhortation appelle (les gens) au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de la meilleure façon (16:125).
On peut donc dire qu'on garde secrets certains enseignements religieux à certaines catégories de la population pour ne pas créer de la confusion dans leur esprit. Certes, les livres religieux sont à la disposition de tous et circulent librement, tout au moins aujourd'hui, mais le public en général a d'autres préoccupations que d'aller lire les gros traités. Ainsi s'opère une sélection naturelle dans l'accès à l'information. Il suffit donc de ne pas divulguer l'information oralement en discutant avec le public non initié. Il existe cependant des courants ésotériques qui interdisent l'accès matériel aux enseignements religieux.

2) Courants ésotériques

Il y a eu en tout temps dans l'histoire, y compris dans le monde musulman, des groupes ésotériques qui réservent leurs enseignements religieux et philosophiques à des cercles fermés d'initiés. Les auteurs musulmans les classent sous le nom collectif de batini, c'est-à-dire ceux qui interprètent de façon ésotérique le Coran en recourant au sens caché, terme repris de ce dernier:

Tout ce qui est dans les cieux et la terre glorifie Allah. Et c'est lui le puissant, le sage. A lui appartient la souveraineté des cieux et de la terre. Il fait vivre et il fait mourir, et il est omnipotent. C'est lui le premier et le dernier, l'apparent (dhahir) et le caché (al-batin) et il est omniscient (57:1-3).

Plusieurs récits de Mahomet vont dans le même sens. A partir de ce verset et de ces récits, les courants ésotériques musulmans ont cherché à comprendre le Coran non pas dans le sens commun, mais dans un sens allégorique, comme l'avaient fait avant eux des juifs dans leur interprétation de la Bible. On citera à titre d'exemple les interprétations de Philon, reprises par les pères de l'Église et les cabalistes. Les auteurs sunnites affirment que c'est Abd-Allah Ibn-Saba
, rabbin yéménite converti à l'islam, qui a introduit ce style d'interprétation chez les musulmans dans le but de les diviser et de fomenter des troubles. Grâce à cette interprétation, on assigna à l'imam Ali, gendre de Mahomet, et à ses successeurs des pouvoirs surnaturels et l'infaillibilité, voire une part du divin pour certains. Lorsque Ali est mort assassiné, Ibn-Saba a prétendu que ce dernier est toujours vivant et qu'il reviendra à la fin des temps pour rétablir la justice sur la Terre
. La conception de l'infaillibilité de l'imam et celle de l'imam caché sont prônées par les chi'ites ja'farites, les ismaélites, les druzes, les nusayrites et bien d'autres groupes. Et ce sont ces groupes qui ont développé la notion de la dissimulation dans les comportements individuels dont nous avons parlé plus haut. Bien plus, ils ont dissimulé une partie de leur doctrine, dont la totalité n'est divulguée qu'à une certaine élite.

Les auteurs sunnites classiques et modernes estiment que les chi'ites ja'farites recourent à la dissimulation de leur doctrine dont l'objectif ultime serait de détruire l'islam. La non-divulgation de la doctrine semble avoir été observé par les chi'ites dans le passé, comme le confirme ce récit chi'ite: "Vous appartenez à une religion: celui qui garde son secret est anobli par Dieu, et celui qui le divulgue est avili par Dieu"
. Mais aujourd'hui les auteurs chi'ites le nient catégoriquement, avançant l'argument qu'aucune communauté n'a autant écrit sur sa propre doctrine et que leurs livres sont à la disposition de tous et partout, sans aucune distinction
. Il faut cependant relever que les sunnites ignorent les livres chi'ites, rarement disponibles dans les pays sunnites comme l'Égypte, où les chi'ites ne sont pas les bienvenus
. Et lorsque les sunnites découvrent ces livres, ils crient au scandale. Il suffit à cet égard de lire l'ouvrage d'Abd-al-Mun'im Al-Nimr: Al-shi'ah, al-mahdi, al-duruz: tarikh wa-watha'iq, qui, ayant découvert les livres chi'ites sur le tard, les cite comme s'il divulguait un secret, avec beaucoup de points d'exclamation. Certes, ces textes comportent des éléments surprenants, pour ne pas dire plus, mais si les sunnites les ignorent, tout au moins aujourd'hui, ceci n'est pas de la faute des chi'ites.

Les chi'ites ja'farites pratiquent la dissimulation sur le plan individuel, mais, tout au moins aujourd'hui, ils ne dissimulent pas leur doctrine. Ceci cependant n'est pas le cas d'autres groupes issus du chi'isme, notamment les druzes, qui pratiquent les deux sortes de dissimulation.

3) La dissimulation de la doctrine chez les druzes

A) La religion des druzes

Les druzes, appelés muwahhidun (les unitaires) ou Banu Ma'ruf, portent le nom de Muhammad Ibn-Ismaïl Al-Darazi
 qui prétendait l'incarnation de Dieu dans le sixième Calife fatimite d'Égypte Al-Mansur Ibn Al-Aziz-bil-Lah, qui s'est nommé Al-Hakem Bi-amr-Allah – le gouverneur par l'ordre d'Allah (il a régné de 996 à 1021). Les druzes sont donc issus du milieu chi'ite. Alors qu'ils dressent un tableau idyllique de leur divin calife, justifiant ses excentricités
, leurs adversaires le décrivent comme un homme à l'humeur changeant, débauché, tyrannique, sanguinaire, tantôt persécuteur et tantôt généreux envers les non-musulmans. Vers la fin de sa vie il a laissé pousser ses cheveux et ses ongles et s'est adonné au mysticisme avant de disparaître. Pour certains il a été assassiné dans sa retraite sur conspiration de sa sœur. Pour d'autres, il se serait fait un moine chrétien. Les druzes croient qu'il est monté au ciel dont il reviendra un jour sur la terre
.

Les druzes croient à l'incarnation (tajalli) de Dieu 72 fois sous forme humaine pour guider l'humanité, la dernière incarnation étant dans le corps du calife Al-Hakem Bi-amr-Allah
. Ils croient aussi à la réincarnation répétée des individus (taqammus), non pas dans des animaux, mais dans d'autres corps humains, sous différents noms, le nombre des habitants de la Terre restant toujours le même
. C'est aussi le cas de leurs cinq principaux prophètes, êtres parfaits, qui sont apparus simultanément avec chaque incarnation de Dieu sous différents noms. Les druzes les appellent Hudud (limites), terme repris du Coran mais interprété à leur manière: "Telles sont les limites d'Allah. Et quiconque obéit à Allah et à Son messager, Il le fera entrer dans les Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, pour y demeurer éternellement" (4:13)
. Dans la fin des temps, Dieu réapparaîtra de nouveau sous la forme d'Al-Hakem accompagné de ses cinq prophètes pour détruire la Kaaba et tuer le grand satan (Mahomet)
 et sa femme (Ali)
 et dominer le monde
.

Signalons que la loi druze annule les cinq piliers de la religion islamique: L'attestation de la foi, la prière, le jeûne, l'aumône légale (zakat) et le pèlerinage, ainsi que la guerre sainte
. Elle interdit la répudiation, la polygamie et les mariages mixtes entre druzes et non druzes. Elle condamne l'apostasie et ne prône pas le prosélytisme, la conversion à la religion druze étant en principe exclue.

Les druzes comptent environ un million d'adeptes partagés entre la Syrie (500'000), le Liban (300'000), Israël (98'000) et la Jordanie (20'000). Il y en a aussi à l'étranger. Ainsi on estime leur nombre aux États-Unis à environ 20'000
.

B) La dissimulation

Avec une telle conception qui les met aux yeux des musulmans au rang des apostats, il n'est pas étonnant que les druzes prônent la dissimulation aussi bien sur le plan de l'attitude individuelle que de la diffusion de leur doctrine. Leurs autorités religieuses refusent de publier leurs sources religieuses, copiées à la main, ou de divulguer intégralement leur doctrine malgré l'insistance des druzes de la diaspora qui souhaitent transmettre leur religion à leurs enfants. Toutefois, une partie de leurs livres sacrés fut saisie lors de la conquête de leurs régions montagneuses en Syrie par Ibrahim Pacha au 19ème siècle et fut par la suite transférée dans les bibliothèques occidentales
. D'autre part, leurs adversaires ont procédé à la publication dactylographiée de Rasa'il al-hikmah (épîtres de la sagesse)
, ouvrage composé de 111 épîtres constituant le livre sacré des druzes. Mais lorsqu'on confronte ces derniers avec ces documents, ils les nient et s'en distancent. Ils interdisent à leurs membres d'écrire sur leur religion. Ceux qui le font avec l'autorisation de leurs autorités religieuses n'osent pas tout aborder et recourent à la dissimulation à leur tour
. Le cheikh druze Abu-Khzam reconnaît cependant que toute compréhension de la doctrine druze passe nécessairement par Rasa'il al-hikmah
, tout en ajoutant que ce texte a subi des altérations et des falsifications à travers l'histoire
.

Parmi les documents druzes, il existe un petit ouvrage sous forme de questions réponses intitulé Catéchisme des druzes datant probablement du 16ème siècle, qui, selon son éditeur Anwar Yassyn (pseudonyme), se trouve dans chaque village, voire dans chaque maison druzes
. Bien que destiné au public druze, ce catéchisme comporte des éléments intéressants sur la dissimulation dans cette communauté, éléments confirmés par Rasa'il al-hikmah. Nous citons ici les éléments les plus pertinents, sans commentaire
:

30 - Question: Pourquoi nions-nous les autres livres lorsqu'on nous interroge?

Réponse: Sache que comme nous devons nous cacher sous le voile de la religion musulmane, il nous faut reconnaître le livre de Muhammad, bien qu'il nous soit parfaitement licite de le nier. Nous récitons, par exemple, les prières funéraires uniquement pour faire semblant parce que la religion musulmane exige cela.

102 – Question: Pourquoi Hamza nous a-t-il recommandé de cacher la sagesse et de ne pas la dévoiler?

Réponse: Parce qu'elle contient les secrets et les promesses de notre Seigneur Al-Hakem. Il ne faut la dévoiler à personne car elle contient le salut pour les âmes et la vie pour les esprits.

103 - Question: Serons-nous peut-être des avares, et nous ne voulons pas que tout le monde soit sauvé?"

Réponse: Ceci n'est pas de l'avarice, parce que l'appel est terminé, et la porte fermée. Celui qui a refusé de croire ne croira plus, et celui qui voulait croire a cru.

111 – Question: Comment faut-il nous conduire avec les chrétiens et avec les musulmans?

Réponse: Dans la promesse qu'on doit écrire [profession de foi], nous avons pris l'engagement de dire: "Nous n'adorons que notre Seigneur". Ceci dans le for intérieur et entre nos frères les Unitaires. Quant au for extérieur et avec les polythéistes, il faut nous en tenir à ce qu'a dit notre Seigneur: "Conservez-moi dans vos cœurs". Et il nous a donné un exemple: Quand quelqu'un se vêt d'un vêtement blanc ou noir, ou rouge ou vert, son corps reste le même, qu'il soit sain ou malade. Ce vêtement n'y fait rien; il ne change pas le corps. Cela signifie que les autres religions sont comme le vêtement et la vôtre c'est comme le corps. Revêtez-vous de ce qui vous semble convenable et faites semblant ostensiblement d'être de la religion qui vous plaira et que vous voulez.

112 – Question: Et si l'on nous invite à participer à la prière de ces religions, nous est-il permis de prier avec eux?

Réponse: Quelle que soit la confession, il n'y a rien de mal à faire semblant, à condition que ce ne soit pas au for intérieur. Participez avec eux autant que vous voulez, mais "conservez-moi dans vos cœurs".

113 – Question: Comment pouvons-nous, avec les Musulmans, reconnaître Muhammad, et témoigner qu'il est le meilleur de toutes les créatures et de tous les prophètes? Et ce Muhammad, est-il vraiment prophète?

Réponse: Ce Muhammad est d'origine arabe de Quraych. Son père s'appelait Abdallah. Il avait une fille nommée Fatimah, mariée à Ali Ibn Abu-Talib. Extérieurement nous le reconnaissons comme prophète, seulement par esprit de complaisance, pour sa nation. Quant au fond de notre pensée, nous témoignons qu'il est singe, démon et fils adultérin, parce qu'il a rendu licite ce qui ne l'est pas, qu'il a commis toutes sortes de débauches, a rendu licites pour lui toutes les femmes et a permis l'adultère et la fornication. Dans son Coran, il dit à sa nation: "La croyante est meilleure que l'incroyante, et le mâle croyant est meilleur que l'incroyant" (2:221). D'où il apparaît qu'il a rendu licite le mariage public entre hommes, et entre homme et femme. Notre Seigneur l'a maudit dans tous les cycles. Le croyant unitaire n'a qu'à prendre note de la chose sans l'approuver en rien.

114 – Question: Comment doit être notre conversation avec les gens d'une autre confession? Et nous est-il permis de faire route avec eux?

Réponse: Notre Seigneur Hamza a ordonné de nous cacher en religion le plus possible. Là où il y a des chrétiens, soyez avec eux, et si les musulmans prennent le dessus, soyez musulmans, parce que notre Seigneur nous a ordonné que: "Toute confession qui triomphe de vous, suivez-la et conservez-moi dans vos cœurs".

115 – Question: Pourquoi nous jubilons devant les musulmans et célébrons le fils du singe, le démon et le fils adultérin, et nous disons: "Il n'y a de dieu que Dieu, et Muhammad est son prophète?"

Réponse: Nous jubilons devant les renégats hypocrites en disant: "Il n'y a de dieu que Dieu, et Muhammad est son prophète", par esprit de complaisance et pour nous cacher, mais nous ne célébrons, par là, que Muhammad fils de Baha-al-Din Al-Muqtana.

117 – Question: Et le faux Messie des Chrétiens, comment collaborer avec les gens de sa nation?

Réponse: Extérieurement, comme il nous a été recommandé par notre Seigneur. Mais intérieurement, nous disons devant la nation chrétienne: "Par le Christ des Chrétiens". Ils croiront que nous prenons à témoin leur faux Messie. Mais, en réalité, nos propos reviennent à notre Seigneur Salman Al-Farsi.

119 – Question: Que dire des Metwalis [chi'ites], nation d'Ali? Celui-ci est-il, oui ou non, prophète?

Réponse: Non, il n'est pas prophète. Mais cet Ali est débauché; il est maudit dans sa nation même. Il ne peut être prophète.

121 – Question: Et Moïse, fils d'Amran, comment le reconnaissons-nous comme prophète? Est-il, oui ou non, prophète?

Réponse: C'est un homme très intelligent et de bon sens. Il a dirigé intelligemment sa nation parce qu'il obéissait aux paroles de notre Seigneur et qu'il écrivait ce qui lui était dicté de sa part. Il comprenait ce qui est écrit chez nous et il le croyait. Sa nation était sous l'obéissance de notre Seigneur. Cependant il n'était pas prophète et nullement destiné à la prophétie. Il est permis de maudire sa nation moins que les autres.

Le catéchisme se termine par une lettre de conclusion dont nous citons les trois paragraphes suivants:

Ce catéchisme a été écrit pour l'ensemble des Unitaires afin qu'ils sachent et comprennent comment se conduire dans la religion. En premier lieu nous recommandons à l'ensemble des prédicateurs unitaires qu'ils gardent le secret de la religion et qu'ils se soumettent à ses prescriptions; qu'ils ne laissent pas les renégats qui ne croient pas à Al-Hakem et à ses prophètes … comprendre quelque chose de la religion de notre Seigneur, à quelque confession qu'ils appartiennent; ceux qui ignorent la religion et les apostats.

Mes frères! Attention! Attention! Attention! de tomber dans l'imperfection et l'erreur qui consiste à ce que quelqu'un d'autre que vous comprenne votre religion et quelle est votre croyance! Soyez très attentifs à ce que personne des polythéistes ne comprenne véritablement votre religion; et si quelqu'un le fait, liquidez-le. Et si vous ne pouvez le liquider, donnez son nom aux autres et gardez ce nom secret afin d'en tenir compte dans n'importe quelle démarche. Ceci est licite pour vous.

Méfiez-vous de celui qui vous dit: "Je suis unitaire". Ne lui dévoilez pas les vérités de la religion; car il y en a beaucoup qui viennent hypocritement à vous afin de connaître les vérités de votre religion et les moyens dont vous exprimez votre culte.

Rasa'il al-hikmah comportent différents passages incitant à la dissimulation qui vont dans le même sens
. Nous en citons le passage suivant:

Cachez les épîtres aux étrangers, mais ne les dissimulez pas à ceux qui en sont dignes. Car celui qui les leur dissimule sera accusé de forfaiture et celui qui les divulgue aux étrangers sera considéré comme impie. Vous serez toujours supérieurs à eux. Car vous saurez toujours ce qu'ils pensent et ce en quoi ils croient, alors qu'eux n'arriveront jamais à savoir le fond de vos pensées. Ils seront frappés de cécité et, vous, vous verrez; ils seront muets et, vous, vous parlerez; ils seront sourds et, vous, vous entendrez; ils resteront ignares et, vous, vous aurez la connaissance
.

Cet ouvrage insiste sur le devoir de dire la vérité et de ne pas mentir. Le mensonge équivaut à la mécréance, et dire la vérité est le résumé de la religion druze. Seul celui qui dit la vérité sera sauvé à la fin des temps. Mais le devoir de dire la vérité ne s'applique qu'à l'égard des druzes entre eux-mêmes. A l'égard des étrangers, le mensonge est permis si le druze ne peut pas garder le silence. Si un druze se trouve en présence d'étrangers et de druzes, il peut mentir, mais dès que l'étranger est parti, il doit signaler à son coreligionnaire en quoi il a menti
.

La doctrine druze est gardée secrète grâce à la structure sociale de la communauté druze. Celle-ci est divisée principalement en deux catégories: les raisonnables (uqqal) et les ignorants (juhhal). Ils se réunissent dans des lieux de culte isolés (appelés khuluwat). Les cérémonies qui s'y déroulent sont partagées en trois étapes. La première étape est ouverte à tous, après quoi on invite les ignorants à quitter la salle. Après la fin de la deuxième étape, on invite les groupes inférieurs parmi les raisonnables à quitter à leur tour. Seuls les grands chefs religieux sont admis à connaître les enseignements supérieurs de la religion druze. Un ignorant peut passer à la catégorie des raisonnables après l'âge de quarante ans, s'il est agréé par les chefs religieux. Ces derniers ont à leur tête un dignitaire appelé cheikh al-aql (le chef de la raison). Et comme la communauté druze est partagée entre trois États: la Syrie, le Liban et Israël, chacune de ces fractions à son propre chef religieux
.

Face aux persécutions, les druzes ont mis en application la théorie de la dissimulation en se mettant du côté du vainqueur. Ce fut le cas lors de la création de l'État d'Israël, en s'engageant dans l'armée israélienne contre leurs frères palestiniens. Les appels des druzes libanais à leurs coreligionnaires en Israël pour qu'ils ne servent pas dans cette armée sont restés lettre morte
. Ce qui n'a pas empêché Israël de les discriminer
. Dans la guerre civile libanaise, les druzes ont pris parti tantôt pour les factions palestiniennes, tantôt pour les maronites, et tantôt pour les chi'ites, selon la fortune des armes
. Les auteurs druzes libanais et syriens insistent, par contre, sur leur héroïsme dans les différentes guerres contre les colonisateurs et les israéliens
.

C) Mise en question de la dissimulation

Toutes les communautés religieuses ont toujours résisté à la divulgation de leur enseignement. On rappellera ici l'anglais William Tyndale
 qui fut emprisonné pendant 500 jours avant d'être étranglé et brûlé sur le bûcher en 1536. Son crime était d'avoir traduit la Bible en anglais, l'Église craignant que cela ne pousse le peuple à questionner son autorité. Avant de mourir, il s’exclama :"Seigneur, ouvre les yeux du roi d’Angleterre!".

La communauté druze n'échappe pas à la règle mais finira par s'adapter. La question est de savoir à quel prix sera une telle adaptation.

Lorsque le druze Abd-Allah Al-Najjar publia en 1965 un ouvrage de vulgarisation intitulé Madhhab al-duruz wal-tawhid, les autorités religieuses druzes ont soulevé une tempête contre lui et ont obtenu du gouvernement libanais la confiscation et l'interdiction du livre
. L'auteur fut assassiné avec sa femme en 1976 "pour des raisons familiales privées", selon Abu-Khzam
. Mais comme le livre avait déjà circulé, les autorités druzes se sont arrangées à publier un ouvrage relevant les erreurs dans lesquelles Al-Najjar est tombé, ouvrage écrit par Sami Makarim et préfacé par Kamal Jumblat
. Ces deux auteurs ont réussi le tour de force à ne pas y citer un seul texte sacré druze, tout en accumulant les citations des philosophes grecs et indiens. Jumblat affirme dans sa préface qu'il faut maintenir la doctrine secrète, loin de la main du public qui ne parvient pas à la comprendre et n'a ni l'aptitude spirituelle, ni le mérite moral, ni la volonté de se verser dans sa connaissance de façon sincère
. Il s'appuie sur l'autorité d'un texte indien selon lequel les livres sacrés ne doivent pas tomber dans les mains des non-religieux parce que la vérité risque d'en souffrir et d'être altérée. Les non-religieux ne parviendront pas à la comprendre et commenceront à la ridiculiser, ce qui les conduit à la perdition. Il faut donc éviter à tout prix une telle catastrophe
. Makarim insiste aussi sur la nécessité de dissimuler les livres sacrés pour éviter de fausses interprétations, altérations et incompréhension de la part de ceux qui ignorent les voies spirituelles. Ceci serait plus grave que de maintenir le secret
.

Un auteur druze plus raffiné, mais pas plus convainquant, écrit en défense de la dissimulation de la doctrine druze:

Les chefs religieux muwahhidun sont fiers de pratiquer la dissimulation et la considère comme un aspect de fine politesse dans leur comportement. Ils se recommandent mutuellement de ne pas discuter la religion entre eux-mêmes et avec les autres et de respecter les particularités de chaque groupe musulman. Ils ne se gênent pas à s'accommoder avec tous les groupes musulmans conformément à leurs normes externes parce qu'ils estiment qu'il n'existe pas de différence fondamentale entre ces différents groupes. Ils ajoutent qu'il s'agit là d'une attitude noble reflétant une profonde sagesse qui épargne aux muwahhidun les frictions et les conflits avec les autres frères musulmans pour des questions formelles. Ils défendent cette attitude en disant que cela ne les ennuie pas de se comporter avec chaque communauté de la manière qui lui plait puisqu'il est inutile de diverger sur les détails lorsque le fond est le même
.

Mais peut-on sincèrement dire que le fond de la doctrine est le même chez les musulmans et les druzes? Des auteurs musulmans modernes tentent de le prouver, estimant que les druzes forment une secte islamique
. Une fatwa de l'Azhar du 10 juin 1968 va dans ce sens
. Elle part de l'idée que les druzes prononcent la formule "Il n'y a de dieu que Dieu et Muhammad est son prophète", et respectent les devoirs islamiques; par conséquent on ne saurait les traiter de non-musulmans. Elle ajoute qu'une telle accusation créerait la division parmi les musulmans. Forts de cette fatwa, les druzes du Liban et de Syrie se font aussi passer pour des musulmans
. Ce point de vue n'est pas partagé par leurs coreligionnaires en Israël qui affirment dans un site internet que la religion druze est une religion indépendance du judaïsme, du christianisme, et de l'islam
. C'est aussi l'opinion dominante parmi les musulmans. Ibn-Taymiyyah traite les druzes d'apostats et de mécréants et préconise de les tuer, refusant même leur repentir, du fait qu'ils pratiquent la dissimulation
. La même opinion est exprimée par Ibn-Abidin
, par Muhammad Rashid Rida
 et par deux fatwas de l'Azhar de décembre 1934 et de mai 1997
. Anwar Yassyn explique cette attitude ambivalente par le fait que les druzes pratiquent la dissimulation à l'égard des musulmans pour sauvegarder leur existence, et les musulmans pratiquent la dissimulation à l'égard des druzes pour les amener à l'islam
.

Vu les menaces qui pèsent sur les druzes, dont le nombre n'atteint pas le million, il est peu probable que leurs autorités religieuses cèdent sur le principe de la dissimulation dans un immense océan de musulmans qui refusent la liberté de religion comme on l'entend en Occident. Un auteur musulman dit à cet égard:

Il est clair que ces gens sont des apostats qui ont abandonné l'Islam parce qu'ils ont abandonné l'adoration de Dieu et ont nié les devoirs et les lois de l'islam. Il est indispensable de diffuser l'islam dans leurs rangs et de les éloigner de leurs chefs religieux qui continuent à insister sur ces stupidités et ces erreurs mythiques qui humilient la raison humaine. Ainsi tombera le voile de devant les yeux d'un grand nombre parmi eux qui pataugent dans la boue sans fin
.

Cet auteur reproche d'ailleurs aux maisons d'édition de publier des manuscrits du courant ésotérique sous prétexte qu'ils appartiennent à l'héritage culturel qu'il faut sauvegarder, et qu'ils constituent des ouvrages d'histoire qu'il faut protéger de la disparition
. Il n'est donc pas certains que si les druzes voulaient publier leurs livres sacrés, les pays musulmans le leur permettront, surtout s'ils comportent des attaques aussi directes contre Mahomet et Ali comme celles signalées plus haut. Signalons ici que les Épîtres de la sagesse et autres livres sur les druzes publiés par les "adversaires" de ces derniers l'ont été sans mention de maison d'édition ou sous des pseudonymes. Ici la parole attribuée à Mahomet reprend tout son sens: "Celui qui n'a pas de dissimulation n'a pas de tête". Comprenez: "Celui qui n'a pas de dissimulation risque de perdre sa tête".
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